
118 VEUSinCATION

On appelle rimes pliiiiclles celles qui finissent par iU-

signe du pluriel dans les verbes, et par s, x, r, &,\ns len

nom:^, que le nom soit au singulier ou au piiiritl. Ainsi If

mot lems, quoique singulier, n'en formerait v'is nwins uno

rimo plurielle.

Une riiu(5 singulière no peut, jamais rimor nv»>c une rirueplu-

riello. Ainsi io mot femi* nu rimerait pas u\ ce content, il attend:

mais il rimerait avec les inslans.

Un tnot et sou comporté no peuvent point rimer ensemble ;
c'c?i

pourquoi les vcr^! suivans no sont pas bons :

Touiours prête a s'unir avec ses mnem\s
Et changeant d'intérêts, do rivaux et iVanùs.

Il serait cneore plus défectuouxilo faire rimer le m.iine mot avec
lui-même ; mais il n'en serait pas <lo même si l'on lesi\it rimer de»
mots semblables qui ont des acceptions dilîerenres :

Toutefois, Aconuat, ne vous éloignez ^x'/?,

Peut-être on vous ferait revenir sur v*).s j;«5.

Pour '.'harmonie des vers, il est à propos d'observer (pTon no doiî

pas faire ri.ner les hémistiches d'un même vers, eoninie ;

Aux Saumaiscs/w/wrs préj)arcr des torlnres. ' ^
ni faire rimer les deux premiers iiémistiches d(; deux vers qui se sui-

vent :

Sinon, demain mai'm^ si vous lo trouvez bon,

5 Je mettrai, de ma main^ lo feu dans la maison.

Cependant cette rime des hémistiches pounait devcMoir une beau'
té dans une répétition forte et véhémente, on dans quelque fi^jurc

qui marquerait une espèce do transport et d'entliousiasm?.

M \: Tantôt la terre ouvra/< ses entrailles profondes,

ï Tantôt la mer rompaiï la prison de ses ondes t»?

Lh, lo corps immortel a notre ame obéit, -* ^ .. v >

Ici, le corps HioWc/ l'aveugle et le trahit.

En général il faut que toute infraction aux règles soit rachct(*«

par quelque beauté.

On ne peut pas non plus faire rimer le premier hémistiche avec
le dernier du vers précédent ou du vers suivant : -, , ... - .: '•%

Il faut, pour les avoir, employer tous vos soins;


